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Aus der Klinik fur Nutztiere und Pferde (Prof. Dr. H. Gerber) der Universität Bern
und dem Eidg. Veterinaramt (Prof. Dr. A. Nabholz)

Etude comparative des deux systemes d'assainissement
dans le cadre du service consultatif et sanitaire en matiere

d'elevagc porcin en Suisse1

par Bernard Nicod2

en collaboration avec MM Dr H.U. Bertschinger (Veterinar-bakteriologisches Institut Zurich);
R.Fehse (Schweizerische Zentralstelle fur Kleinviehzucht, Bern); H.-J.Hani (Institut fur Tier-
pathologie, Bern); B. Horning (Abteilung fur Parasitologic, Institut fur Tierpathologie Bern);
H.Keller (Veterinär-medizinische Klinik, Zurich); J.Nicolet (Veterinar-bakteriologisches
Institut Bern); E. Scholl (Klinik fur Nutztiere und Pferde, Bern).

I. Introduction

II y a dix ans que le service sanitaire et consultatif en matiere d'elevage
porcin (service sanitaire) est implante en Suisse. Les deux systemes d'assainissement

y sont officiellement reconnus: le Systeme suedois dont le principe est
l'isolement (Scholl, 1963; Kupferschmied, 1959; Rothenbühler, 1961)
et le Systeme americain dont le principe est Physterectomie (Maeder, 1964;
Young et al., 1955; Keller, 1961).

II nous a paru interessant de determiner, par une serie d'analyses, l'etat
actuel de notre cheptel porcin reconnu par le service sanitaire, et d'essayer de
decouvrir s'il existe une difference entre les exploitations des deux systemes
principalement au point de vue bacteriologique et parasitologique.

La constatation eventuelle d'une difference revet une certaine importance,
car actuellement encore, au point de vue organisation, les deux systemes sont
separes d'une fa§on stricte: l'echange d'animaux n'est pas permis et chacun
possede sa propre organisation de vente.

Certains eleveurs, pour des raisons financieres ou pratiques, voudraient
voir cette barriere abolie; d'autres, s'appuyant sur la difference fondamentale
du principe d'assainissement, s'y opposent farouchement.

C'est pour repondre ä ces deux questions que le present travail a ete ela-
bore.

1 Extraits de la these soumise sous le meme titre en 1971.
2 Adresse: Klinik fur Nutztiere und Pferde, Postfach 2735, CH - 3001 Bern.
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a) Organisation du service sanitaire en Suisse

Sur le plan de la Confederation, le service sanitaire est regi par l'«Arrete
du Conseil federal sur l'aide au service consultatif et sanitaire en matiere d'ele-
vage porcin et sur la lutte contre les maladies dangereuses du porc» du 2 juillet
1965 et par les «Directives de l'Office veterinaire federal et de la Division de
l'Agriculture concernant l'execution du service consultatif et sanitaire en
matiere d'elevage porcin» du 17 fevrier 1969 qui remplacent celles du 18 octobre
1965.

L'organe superieur est constitue par des representants de l'Office veterinaire

federal, de la Division de l'Agriculture, des deux Facultes de medecine
veterinaire de Berne et de Zurich, des Veterinaires cantonaux et des Federations
d'elevage.

Le territoire du pays est divise en quatre centres, celui de Berne, de
Lausanne, de Saint-Gall et de Zurich, tous diriges par une equipe consultative
composee de veterinaires et de conseillers techniques (Scholl, 1968).

b) Importance du service sanitaire en Suisse

Fonde en 1965, le service sanitaire englobe dans son organisation 897
exploitations groupant 18 424 truies d'elevage («Jahresbericht 1969»). Si l'on
compare ce chiffre au nombre total de truies que compte la Suisse, nous cons-
tatons que le 2,6% des exploitations et le 13,0% des truies de notre pays sont
reconnues par le service sanitaire. Par contre, si l'on classe les exploitations par
categories d'importance numerique, nous constatons que le 40% environ des

exploitations, possedant 20 truies et plus, sont affiliees au service sanitaire. Ces

chiffres demontrent bien l'interet que portent les grands eleveurs au service
sanitaires. Pour les petits eleveurs par contre, les avantages retires d'une telle
affiliation sont trop insignifiants en face de l'importance des investissements
necessaires: transformation ou reparation des bätiments devant repondre aux
exigences du service sanitaire.

Quant ä la repartition des deux systemes en Suisse, nous constatons que
469 exploitations, representant 6683 truies, sont affiliees au systeme suedois,
tandis que 428 exploitations, totalisant 11 741 truies, sont affiliees au systeme
americain. En effet beaucoup de grandes exploitations de type industriel ont
opte pour ce dernier systeme; par contre, beaucoup de petites ou moyennes
exploitations, rattachees a une entreprise agricole et considerees comme
occupation annexe, se sont tournees vers le systeme suedois. Ce phenomene tient
en partie ä la conception du systeme: le proprietaire d'un petit nombre de
truies ne peut faire de gros investissements; le systeme suedois lui permet
d'assainir sa porcherie sans gros efforts financiers.
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c) But du service sanitaire

Nous nous bornerons a citer l'article 2.1.1. des «Directives de l'Office
veterinaire federal» du 17 fevrier 1969: «Le service sanitaire porcin vise ä

creer et ä maintenir des elevages porcins productifs et sains en eliminant les
maladies dangereuses du pore, notamment la grippe des porcelets (pneumonie
enzootique) et la rhinite atrophique, en luttant contre d'autres maladies,
notamment la dysenterie (diarrhee rouge), la leptospirose, la brucellose, les
salmonelloses cliniques, les infections a haemophilus parahaemolyticus et les

parasitoses, et enfin en ameliorant les soins, la garde et J'elevage des animaux.»
Notre travail s'est base exclusivement sur les donnees de l'annee 1969.

Entre-temps les chiffres pour 1970 ont ete publies (Anonyme 1971).

II. Materiel et methodes

a) Choix des exploitations

Comme base de nos investigations, nous avons choisi 50 exploitations d'eievage sous
contröle du service sanitaire, reparties a part egale dans les deux systemes.

Cette repartition correspond a la density des pores dans chaque canton. Les
exploitations ont dte choisies, pour des raisons pratiques, dans les centres de Berne et de Zurich
seulement.

Les deux races suisses y sont egalement representees: le grand pore blanc et le pore
ameliore.

Nous avons reparti les exploitations de ces deux centres en deux categories: Exploitations

de remonte et exploitations de multiplication, puis en deux sous-groupes: grandes
et petites exploitations.

- Sont appeldes de remonte, les exploitations qui produisent du materiel d'eievage.

- Sont appeldes de multiplication, les exploitations qui produisent uniquement des
porcelets destines aux porcheries d'engraissement.

- Par grandes et petites, nous entendons les exploitations dont le nombre de truies
d'eievage est supdrieur, respectivement infdrieur, ä 20-25.
De ces groupes ainsi formds, nous avons tire au sort un nombre a peu pres dgal d'ex-

ploitations pour chacun des deux systemes. Une repartition rigoureuse est impossible, car
le nombre moyen de truies par exploitation est plus dlevd dans Celles de type amdricain
que dans Celles de type suddois.

b) Materiel preleve dans chaque exploitation
1. Prelevement de sang

Nous en avons effectue 1047, soit 589 dans les porcheries de type amdricain et 448
dans celles de type suedois. Tons les echantillons ont etd prdlevds a des animaux adultes:
a la totalitd des animaux dans les petites exploitations et a 25 dans les grandes, ce qui re-
presente entre 18 et 100% des animaux.

Le serum, obtenu par centrifugation, a dtd employd pour des analyses serologiques
d'haemophilus parahaemolyticus et des leptospires.

La methode sdrologique d'haemophilus est une epreuve de fixation de compldment
(Nicolet et al., 1971).

La methode serologique des leptospires est une agglutination rapide sur porte-objet
avec des melanges d'antigenes. Dans le cas de rdactions positives, la typisation se fait par
la methode de la lyse-agglutination avec les antigenes sdpards (Breer, 1968).
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2. Prelevement cle feces

Nous avons effectue 664 prelevements de feces, dont 394 dans les exploitations de
type americain et 290 dans cellos do type suedois. Tous les echantillons proviennent d'ani-
maux adultes. Dans les loges groupant plusieurs animaux, nous avons preleve des echantillons

melanges. La mise en evidence des oeufs de parasites a ete faite par flottation dans
une solution saturee de chlorure de sodium; pour les metastrongles, il a ete applique la
inethode de Baormann (Nomeseri et Hollo, 1964).

3. Grattage de peau
Nous avons effectues des grattages de peau sur les animaux presentant des alterations

laissant supposer une infestation de gale sarcoptique. Nous avons preleve ces
grattages ä l'interieur de l'oreille selon la methode deerite par (Behrens, 1956). Nous en
avons effectue 30, tous dans des exploitations de typo suedois.

4. Tampons nasaux
Nous avons preleve des echantillons de mucus nasal k dix porcelets dans chaque

exploitation. Nous avons dejä decrit les methodes de prelevement du mucus et les differentes
operations de laboratoiro pour la culture et la differentiation des differents germes (Bert-
schinger et Nicod, 1970).

5. Autopsie complete de deux porcelets par exploitation
Nous avons acquis, dans chaque exploitation, deux porcelets ages de six ä huit se-

maincs. Ces animaux ont ete euthanasies par injection intraveineuse de barbiturique,
puis saignes par decollement des membres anterieurs. Une autopsie complete a ete effec-
tueo comprenant entre autre: tampons nasaux, pharyngiens et bronchiques, analyse
bacteriologique et histologique des poumons et de la muqueuse du nez, recherche de colis
pathogenos du pore dans les intestins, ainsi qu'une analyse parasitologique des feces.

6. Autopsies courantes des animaux morts dans chaque exploitation en Vespace de six mois

Nous avons demande a ces 50 proprietaires d'envoyer, pour autopsie, le cadavre do
tout animal peri, et cela pendant six mois.

257 cadavres ont ete autopsies soit 170 provenant d'exploitations de type americain,
et 87 d'exploitations de type suedois.

Nous sommes conscients que tous les cadavres ne nous ont pas ete envoyes, surtout
par les grandes porcheries, et cela pour des raisons financieres. En effot, les porcelets mort-
nes ou ceux qui ont peri dans les premiers jours, ont ete en partie detruits dans 1'exploi-
tation elle-meme. Do ce fait nous ne pourrons pas tirer un parallele entre les pertes dans les
differentes porcheries, ni entre les deux systemes.

II a ctd pratique une autopsie de routine sans tampon nasal ni histologie, sauf lorsque
les organes ont presonte des lesions laissant supposer une rhinite atrophique, ou une
Pneumonie enzootique.

I". Contröle dans les abattoirs

Les controles dans les abattoirs ont pour but principal de decouvrir les lesions occa-
sionnees par la rhinite atrophique et la pneumonie enzootique.

Le contröle de la rhinite se fait on operant une section de la mandibule superieure
a la hauteur de la premiere premolaire. L'atrophie des conches nasales est classee en deux
categories selon le degre des lesions.

Nous en avons effectue 100 aux abattoirs de Berne et de Bienne. Tous les pores pro-
venaient d'exploitations de typo suedois du centre de Berne. Nous avons agi de cette
maniere, car de pareils controles se font regulierement pour les exploitations du centre
de Zurich, mais tres rarement pour Celles du centre de Berne.
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c) Calculs statistiques

Toutes les valours obtenues ont ete soumisos aux tests de /} et t. Dans le texte, les
valours marquees d'un asterisque (*) sont signiflcatives a 95%, et la difference observee
depend effectivement des deux systemes. Pour les autres valeurs, les resultats ne sont pas
valables statistiquement, mais imputables au hasard; ils donnent cependant un aperiju
de la situation actuelle qui regne dans les exploitations. Un echantillonnage plus important
confirmerait probablement certains resultats.

III. Resultats

a) Serologie

1. Haemophilus parahaemolyticus

Des 1037 echantillons de sang que nous avons preleves, il a ete fait, apres
centrifugation, une analyse serologique pour determiner le taux d'anticorps
contre haemophilus parahaemolyticus.

Au vu des resultats obtenus, nous avons classe les exploitations en quatre
categories (tab. 1).

Tab. 1 Nombre d'exploitations, dans chaque categorie, classees selon les resultats de l'analyse
serologique d'haemophilus parahaemolyticus.

Categories

N pos. neg. dout. Anti-
compl.

Systeme americain

Systeme suedois

25

25

*

9 *

19 *

4 *

1

7

5

5

* difference significative

- Sont qualifiees d'exploitations positives, celles dans losquollos plusieurs animaux
(21-100%) ont presente des reactions positives.

- Sont qualifiees d'exploitations negatives, celles dans lesquellos aucun animal n'a
präsente do reactions positives, meme faibles.

- Sont qualifiees d'exploitations douteuses, celles dans lesquelles plusieurs animaux
(4-26%) ont presente des reactions faibles.

- Sont qualifiees d'exploitations anti-complementaires, celles dans lesquelles plusieurs
animaux (16-50%) ont presente des reactions anti-complementaires, rendant la
lecture des resultats impossible.

Etant donne que nous n'avons pas pu prelever du sang ä tous les animaux
de chaque exploitation, nous jugeons sans valeur de considerer le nombre de
reactions pour chaque categorie. Au point de vue epizootologique, il est en
outre plus important de mettre en evidence les exploitations dans lesquelles
des animaux positifs ont ete decouverts; car actuellement, il n'a pas encore ete
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demontre, si les animaux positifs serologiquement sont porteurs ou non d'agents
infectieux, et si le taux d'anticorps reste constant chez les animaux porteurs.

Quant ä l'anti-complementarite, nous ne savons ä quoi l'attribuer. Nous
avons preleve plusieurs fois du sang dans ces exploitations sans pouvoir l'eli-
miner. Nous n'avons trouve aucun lien commun entre les dix exploitations
dites anti-complementaires.

La difference entre les deux systemes est evidente. Aucune exploitation
de type americain n'est reconnue positive et une seule douteuse, tandis que
neuf exploitations du Systeme suedois sont positives et sept douteuses (tab. 1).

11 est ä remarquer que les neuf exploitations positives et les huit douteuses
n'ont jamais eu de cas declares d'haemophilose; ni les porcelets que nous avons
pris, ni les betes mortes dont nous avons eu les resultats de l'autopsie, n'ont
presente de lesions pulmonaires caracteristiques.

Dans l'etat actuel des reeherches concernant cet agent infectieux, et face
ä sa grande virulence, nous sommes d'avis que ces 17 exploitations sont a con-
siderer avec prudence. Nicolet et König, 1966; Nicolet, 1968; Nicolet et
al., 1969. II apparait certain, en effet, qu'une immunite se forme, que ces

exploitations ne presenteront pas de cas aigus, voire sub-aigus, tant que les
conditions resteront les memes, mais qu'il existe un danger ä y introduire des

animaux non immunises, et de meme a faire entrer dans des exploitations
saines ces animaux porteurs potentiels d'agents infectieux.

2. Les leptospires

Des anticorps contre les leptospires ont ete mis en evidence dans trois
echantillons provenant de deux exploitations, soit une pour chaque Systeme
(tab. 2). Deux seulement furent consideres comme positifs, car ils presentaient
une reaction positive a une concentration de 1/400 alors que le troisieme n'a
reagit qu'ä une concentration de V100-

Tab. 2 Classification dos exploitations selon les resultats de l'analyse serologique des leptospires.

N
Exploitations

positives negatives

Systeme americain 25 1 24

Systeme suedois 25 1 24

Les deux serums positifs, provenant de la porcherie de type suedois, pos-
sedaient des anticorps contre L. ictero-haemorrhagiae. Les echantillons pre-
leves cinq semaines plus tard furent tous negatifs.

Le serum positif, provenant de la porcherie de type americain, possedait
des anticorps contre L. pomona. Le serum de ce meme animal preleve un mois
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plus tard ne reagissait plus alors qu'ä une concentration de 1/100. Trois semaines

apres, les anticorps n'etaient plus decelables.
Pour ces deux cas, nous ne pouvons que poser un diagnostic de suspicion, et

proposer de surveiller les exploitations en prelevant des echantillonnages perio-
diques. L'interpretation de nos resultats est complexe; nous avons trouve, dans la
litterature, la description de cas de leptospirose ou le taux d'anticorps etait beau-

coup plus eleve que ceux trouves dans le cadre de ce travail et qui s'estmaintenu
beaucoup plus longtemps, voire la vie durant (Schmid, 1947; Bürki, 1962).

Sur le plan suisse, plusieurs campagnes de depistage ont ete organisees.
En 1967, Wiesmann et Schällibaum ont effectue des controles serologiques
en Suisse Orientale. Sur 360 sujets provenant de porcheries non assainies, le
12% ont reagi positivement et cela dans le 18% des exploitations controlees.
En 1968, Breer a effectue des controles sur les pores aux abattoirs de Zurich.
II a obtenu les resultats suivants: aucun pore provenant de porcheries de type
americain n'a presente de titre positif; le 1,8% des pores provenant de
porcheries de type suedois etaient porteurs d'anticorps contre L. ictero-liaemor-
rhagia. Le 30,4% des pores provenant de porcheries non assainies etaient
porteurs d'anticorps des differents types de leptospires dont le 89% contre L. po-
mona. En comparant nos resultats avec ceux de cet auteur, on peut constater
que le service sanitaire contribue d'une fagon effective a l'elimination des
infections ä leptospire, infections qui sont dangereuses pour l'homme.

it b) Parasitoloqie
1. Les enaoparasites

Bien que la mise en evidence des ceufs de parasites dans les feces n'offre
qu'une faible correlation avec leur population effective, elle donne cependant
une indication de leur presence (tab. 3).

Dans plusieurs echantillons des ceufs de differents parasites ont ete mis en
evidence. La seule difference est la presence importante d'oesophagostomes dans
les exploitations de type suedois. La raison pourrait se trouver dans le fait que
ces exploitations possedent plus de pares en plein-air, source habituelle d'in-
fection, et que ces parasites sont tres resistants aux vermifuges usuels.

Des oeufs de metastrongles ont ete recherches specialement dans une seule

exploitation, ou l'on a diagnostique chez un porcelet une pneumonie parasitaire.
La presence de coccidies et de balantidies est egalement importante dans

les deux systemes. Ces parasites, bien que nombreux, provoquent tres rarement
des derangements intestinaux chez le pore.

Nous avons trouve peu d'infestations massives: dans une seule exploitation
de type suedois, nous avons mis en evidence des oeufs d'eesophagostome dans
la totalite des echantillons; et dans une exploitation de type americain, dans
le 50% des echantillons. II est a remarquer que cette exploitation se composait
uniquement de jeunes truies en premiere ou deuxieme gestation. Jähnig
(1959) a observe en effet que les jeunes animaux principalement hebergeaient
des ascaris, une premunite se formant assez rapidement.
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Sur le plan du service sanitaire, nous pouvons faire les remarques suivantes:
il semble que les exploitations reconnues des deux systemes soient moins in-
fectees que Celles non assainies. Le Systeme americain, par son principe d'assai-
nissement radical et une hygiene plus poussee, semble mieux preserver les pores
d'une infestation parasitaire surtout en ce qui concerne les cesophagostomes.

Tab. 3 Nombre d'echantillons contenant des oeufs des differents endoparasites et protozoaires.

Especes do
parasites

Nombre d'echantillons

Systeme americain

364

Systeme suedois

270

Ascaris 18 11

(Esophagostomes 8 69
Trichures 1 -
Strongyloides 1 -
Metastrongles - 3

Coccidies 44 23
Balantidies 70 81

Si nous comparons nos resultats ä ceux trouves dans la litterature, raais concernant
des exploitations non assainies, nous constatons que l'un des buts du service sanitaire a
ete en partie atteint. En effet, Jähnig (1959) a observe dans la region de Hanovre que
le 53,4% des pores sont infestes par des cesophagostomes et que le 21,17% le sont par des
ascaris. Sutherland (1969) obtient des chiffres encore plus eleves. II en est de memo
pour Restani (1969) en Italie concernant les oesophagostomes. Renauld (1969), en
France, observe une meme repartition. II est a remarquer que si la proportion est plus
elevee dans les exploitations non assainies, l'ordre de frequence des differents parasites
reste le meme. Quant aux coccidies, Mantovani et al. (1966) en trouve en Italie dans
52% des exploitations et chez 66% des animaux adultes; pour notre part nous en avons
trouve dans 32% des exploitations et 24% des echantillons.

Au sujet de l'incidence de ces parasites sur la sante des pores, nous n'avons
pu faire aueune constatation speciale. Plusieurs auteurs ont observe, dans les
cas d'infestations par des cesophagostomes, une mortalite elevee chez les porce-
lets et des troubles de fertilite chez les truies (Sprehn, 1951; Weissen bürg
et Neubrand, 1967). Nos proprietaires ne se sont pas plaints de tels dommages.
Les parasites jouent probablement un role dans l'engraissement, röle que les

proprietaires ne peuvent que tres difficilement contröler. En effet, Brunner
(1964) a constate, en prenant plusieurs groupes de pores, que chez des animaux
fortement infectes l'indice de consommation baisse de 53% et chez ceux moyen-
nement infectes de 26,6% par rapport aux pores temoins. (Esophagostome
parait en etre le principal responsable.

2. Les ectoparasites

Aueune trace d'ectoparasites n'a ete decouverte dans les exploitations de

type americain, par contre on en a trouve dans le 32% des exploitations de
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type suedois. Jamais en effet les parasites des deux genres, gale sarcoptique
et poux, n'ont ete mis en evidence ä la fois dans les memes exploitations.

II est a signaler que les resultats concernant la gale sarcoptique s'appuient
d'une part sur les grattages de peau, et d'autre part sur l'autopsie des porcelets.

Dans les cinq exploitations, oil nous avons trouve des poux (Haematopinus
suis), il s'agissait d'invasion massive de tous les animaux.

c) Analyse des tampons nasaux

Le but de ces analyses est de mettre en evidence la flore bacterienne du
tractus respiratoire superieur du pore. Nous avons preleve les tampons a dix
porcelets par exploitation. Le tab. 4 montre les differents agents isoles dans les
exploitations des deux systemes.

Tab. 4 Nombre d'exploitations dans lesquelles les differents agents infectieux ont ete isoles,
soit chez les porcelets autopsies, soit dans le3 tampons nasaux.

Agents

Systeme americam Systeme suedois

Tamp,
nas.

Pore,
autop.

Combin. Tamp,
nas

Pore,
autop.

Combin.

Pasteurella
multocida 1 2 3 * 9 6 11 *

Bordetella
bronchiseptica 4 5 6 - 1 I

Haemophilus
parahaemolyticus - - - - 1 I

Haemophilus suis 24 9 24 25 22 25
Mycoplasma 4 3 5 * 12 9 14 *

* difference significative

Les exploitations de type suedois semblent etre plus infectees de pasteu-
rella multocida et de mycoplasma que celles de type americain, par contre e'est
seulement dans ces dernieres que nous avons trouve bordetella bronchiseptica.

Pasteurella haemolytica a ete isolee dans une exploitation oil pasteurella
multocida l'a ete egalement. Nous pouvons remarquer que dans huit des seize

exploitations ou 1'on a decele mycoplasma, on a aussi trouve pasteurella.
Cette constatation laisserait supposer que les mycoplasmes, dans de nom-

breux cas d'infection, sont les precurseurs de pasteurella. Akkermans et al.
(1969) font un semblable rapprochement entre l'infection par la pneumonie
enzootique et la presence de pasteurella dans les tampons nasaux.

Haemophilus parahaemolyticus n'a ete mis en evidence que dans une seule

exploitation de type suedois et encore chez un seul porcelet. Cette exploitation
est reconnue douteuse serologiquement. La difficulty ä isoler cet agent infectieux

corrobore les observations de Nicolet (1968) qui ne trouve les bacteries
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dans les voies respiratoires superieures que pendant les crises aigues de la ma-
ladie.

On a isole Haemophilus suis dans 49 des 50 exploitations. Le seul troupeau
de type americain qui en semble exempte est un petit troupeau de neuf truies,
dans lequel aucun des agents recherches n'a ete mis en evidence. On n'a pas
differencie Haemophilus suis de Haemophilus parasuis. Dans aucune des 49
exploitations ne s'est declare d'haemophilose, ce qui prouverait qu'une immunity

permanente se forme contre cet agent.
Nous avons rencontre bordetella dans le 8% de nos exploitations, soit dans

quatre porcheries de type americain. Ce pourcentage est inferieur ä ceux ob-
tenus aux Pays-Bas, ou Akkermans et al. (1969) trouvent bordetella chez le
33% des porcelets, et aux Etats-Unis ou Harris (1969) en trouve dans le
25% des troupeaux. Lors d'une campagne etendue en Amerique, on a isole
bordetella dans 28 troupeaux sur 85, tous de type americain. Les auteurs pre-
tendent que l'on rencontre ces agents aussi souvent dans les porcheries assainies

que dans celles qui ne le sont pas (Dunn et al., 1964). Nous n'avons pu dresser
de parallele entre la presence de bordetella et les cas de rhinite atrophique,
comme le pretendent Cross et Claflin (1962).

Quant aux mycoplasmes, la proportion d'exploitations dans lesquelles on
en a isoles est nettement superieure pour le Systeme suedois. Elle se rapproche
de celle trouvee dans la litterature. Schulmann (1969) en a isole dans le 40%
et Hartwich et Müller (1966) dans le 70% des exploitations exemptes de

Pneumonie enzootique. Scheer et al. (1969) arrivent aux memes pourcentages
en Allemagne. Les mycoplasmes n'ont pas pu etre differenties dans chaque cas,
c'est pourquoi, dans ce travail, nous nous contenterons de ne citer que
«mycoplasma» et de ne pas donner une classification plus exacte.

Quelques semaines avant ou apres le prelevement des tampons nasaux,
nous avons pris dans chaque exploitation deux porcelets vivants ä fin d'auto-
psie. Une analyse bacteriologique analogue du mucus nasal n'a pas donne
exactement les memes resultats (tab. 4). Ce tableau nous montre que nous
avons aussi isole bordetella dans une exploitation de type suedois, et que par
consequent, l'absence d'un agent infectieux dans une prise unique d'echantil-
lons n'est pas la preuve de son absence effective.

Quant ä la pathogeneite de tous ces germes infectieux, les avis sont par-
tages. Ulbrich et Scheer (1968) par exemple pensent que seuls les
mycoplasmes sont les agents de la rhinite atrophique et de la pneumonie enzootique,
mais que pour en donner la preuve, il faut attendre les resultats de la Serologie.
Scheer et al. (1969) par contre sont beaucoup moins categoriques dans leurs
conclusions. Breer (1970) constate que bordetella bronchiseptica provoque
une atrophie des conches nasales inferieures, qu'il est difficile de differencier
de la rhinite atrophique. Kasza (1969) pretend que la presence de
mycoplasmes, lors d'infections virales de l'appareil respiratoire chez le pore, aggrave
fortement les lesions produites par les virus.

La signification a donner ä ces resultats sur le plan du service sanitaire
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n'est pas facile ä evaluer. Nous pouvons dire que les agents potentiellement
pathogenes du Systeme respiratoire du pore se trouvent egalement dans les
deux systemes, ma is avec une frequence plus elevee dans les exploitations de

type suedois.

d) Autopsie de deux porcelets par exploitation

Le but de cette autopsie est de controler des animaux n'ayant jamais
quitte la porcherie, et de pouvoir mettre en evidence les eventuelles lesions de
cavites nasales et des poumons. Une autopsie complete de tous les organes a en
outre ete effectuee.

Nous ne reparlerons pas des tampons nasaux, le sujet ayant dejä ete traite
dans le chapitre precedent.

1. Contröle des cavites nasales

Le contröle macroscopique des cavites nasales met en evidence les
deformations et atropine des conches nasales, et un contröle histologique decele les
transformations de structure. Les criteres de diagnostic sont les suivants
(criteres employes par le centre de Zurich):

- Rhinite non atrophique: lorsqu'il n'y a pas de lesions macroscopiques mais seule-
ment un processus inflammatoire de la muqueuse.

- Suspicion de rhinite atrophique: lorsque les lesions ne sont pas typiques dans leur
forme ou leur localisation, ou que leur developpement est tres peu prononce.

- Rhinite atrophique: lorsque les lesions sont typiques ä la fois macroscopiquement
et histologiquement; l'importance en donne le degre. Par lesions macroscopiques
nous entendons une deformation ou une atropine des conches inferieures avec agran-
dissement des cavites nasales, eventuellement deplacement du septum nasal. Par
lesions microscopiques nous entendons une inflammation plus ou moins avancee de
la muqueuse et une resorption du tissu osseux, remplaee parfois par du tissu flbreux
(Obel, 1969; Bertschinger et Nicod, 1970).

Pour d'autres auteurs les criteres de diagnostic de la rhinite atrophique
ne sont pas exactement les memes. Certains ne considerent comme tels que les
cas prononces d'atrophie des conches accompagnes d'une deformation exte-
rieure du groin, processus dont la contagiosity est decelable (Walzl, 1967;
Scholl, 1970). La classification de la rhinite atrophique a ete etablie dans
notre travail d'apres les criteres de Bertschinger et Nicod (1970). Nous
soulignons que cette classification n'est pas acceptee par le centre de Berne.
Le tab. 5 donne le nombre de porcelets et d'exploitations ou l'on a rencontre
des lesions de rhinite atrophique mais sans jamais avoir trouve de deformation
exterieure du groin.

La difference entre les systemes est evidente: la rhinite atrophique a ete
diagnostiquee chez 8 porcelets de cinq exploitations de type suedois et chez un
porcelet seulement de porcherie de type americain.

Nous sommes frappes par le nombre eleve de rhinites non atrophiques,
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que l'on peut mettre en correlation avec le nombre important d'agents infec-
tieux isoles dans les tampons nasaux. Nous avons mentionne plus haut l'opinion
de certains auteurs sur le role de ces agents. Nous pouvons, quant ä nous, faire
les constatations suivantes:

Dans les douze porcheries ou aucune lesion n'a ete decelee, des myco-
plasmes n'ont jamais ete isoles; dans neuf d'entre elles on n'a trouve que
Haemophilus suis.

Par contre, dans les six exploitations oü l'on a diagnostique de la rhinite
atrophique, on a isole des mycoplasmes. Dans quatre de celles-ci, ils etaient
accompagnes soit de pasteurella, soit de bordetella, et meme des deux agents
ensembles dans une exploitation. Dans toutes, Haemophilus suis a ete isole.

Tab. 5 Lesions des cavites nasales. Comparaison entre les deux systemes.

Porcelets Exploitations

Syst. amer. Syst. sued. Syst. amer. Syst. sued.

Aucune lesion 19 10 8 4
Rhinite non atrophique 25 26 13 14
Suspicion de rhinite

atrophique 5 6 3 2
Rhinite atrophique 1 * 8 * 1 5

Nombre total 50 50 25 25

* Difference significative

2. Pneumonie enzootique

Lors des 100 autopsies pratiquees on a parte une attention particuliere
aux poumons pour y deceler d'eventuelles traces de pneumonie enzootique
(tab. 6). Des coupes histologiques ont ete faites pour toutes lesions macrosco-
piques suspectes. L'image typique est une broncho-pneumonie souvent puru-
lente avec Hyperplasie de l'epithele bronchique, infiltration de neutrophiles et

Tab. 6 Lesions pulmonaires. Comparaison entre les deux systemes.

Porcelets Exploitations

Syst. amer. Syst. sued. Syst. amer. Syst. sued.

Aucune lesion 46 39 21 17

Suspicion de pneumonie
enzootique 4 10 4 7

Pneumonie enzootique - 1 - 1

50 50 25 25
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macrophages dans les bronchioles et les alveoles, et un amoncellement peri-
bronchique et perivasculaire d'infiltrats cellulaires (Bertschinger et Nicod,
1970; Goodwin, 1966). Le diagnostic est pose lorsque l'image histologique
est typique et que l'on trouve des mycoplasmes avec la coloration de Giemsa
selon la m6thode decrite par Keller et Bertschinger (1968).

Des douze exploitations oil la pneumonie est soit declaree, soit en suspicion,
il a ete isole dans huit d'entre elles ou mycoplasma, ou bordetella ou pasteurella.

La difference entre les deux systernes n'est pas importante. Les cas de
pneumonie diagnostiquee represente le 4% de nos exploitations de type suedois,
ce pourcentage est sensiblement pared ä celui des reinfections enregistrees
chaque annee (Keller, 1968).

3. Lesions gastriques

On a trouve chez plusieurs porcelets des lesions gastriques de differents
degres, de l'alteration de l'epithele jusqu'ä l'ulcere chronique selon la repartition

de Müggenburg et al. (1964). Nous les avons classees sans tenir compte
du degre des lesions, mais en considerant uniquement leur presence ou leur
absence (tab. 7).

Tab. 7 Lesions gastriques. Comparaison entre les deux systemes.

Porcelets Exploitations

Syst. amer. Syst. sued. Syst. amer. Syst. sued.

Avec lesions 15 13 11 8

Sans lesions 35 37 14 17

II n'existe pas de difference notoire entre les deux systemes et de plus,
les 28 porcelets se repartissent ä parts egales dans les grandes et les petites
exploitations.

Les resultats nous semblent eleves. En effet le 28% des porcelets est atteint
d'ulcere gastrique. Ce pourcentage est lourd si l'on considere les pertes occa-
sionnees par de telles lesions: amaigrissement, anemie, mauvaise assimilation
du fourrage ou mort.

Nous avons recherche, sur les bases de la litterature, s'il existait une similitude

entre les diverses exploitations ou les animaux etaient atteints d'ulceres.
Certains auteurs trouvent la cause de ces lesions dans l'affouragement: taux
eleve de mais ou de caseine dans les aliments, fourrage sous forme de cubes

par exemple. D'autres, et ils sont toujours plus nombreux, estiment que le motif

est ä rechercher du cote des causes psychosomatiques (Hunziker et
Nicolet, 1968; Le Bars et al., 1962; Kowalczyk, 1969).
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4. Lesions hepatiques

Lors de l'autopsie des 50 porcelets par systeme, on a trouve chez plusieurs
des lesions hepatiques: Hepatitis interstitialis chronica parasitaria multiplex
(Nieberle et Cohrs, 1961). Le 8% des pores provenant des porcheries de
type americain et le 30% des porcheries de type suedois en sont atteints.

Le pourcentage obtenu par le systeme suedois est sensiblement pareil ä
celui mentionne dans la litterature et cite par Roneus (1966). On en trouve,
selon les auteurs, entre le 20 et le 80%. Les exploitations de type americain
sont bien en dessous de la moyenne.

Au vu de ces resultats, on peut deduire que les infestations de parasites
sont plus importantes que les analyses coprologiques ne le laissaient supposer.
II est aussi ä remarquer que 1'analyse parasitologique de ces memes porcelets
n'a ete positive que dans tres peu de cas.

La comparaison entre les deux systemes nous montre que nous trouvons
trois fois plus de lEsions hepatiques dues aux parasites dans les exploitations
de type suedois. Ce phenomene pourrait s'expliquer par le nombre eleve de

pares d'ebats, souvent sous forme de päturage, et par le manque de mesures
strictes d'isolation dans ce dernier systeme.

En effet Roneus (1963) a demontre que non seulement ascaris suum
mais aussi toxocara canis peut provoquer chez le pore les memes lesions.

5. Controle de la flore intestinale

Chez plusieurs porcelets atteints d'enterite chronique, la composition de
la flore intestinale a laisse supposer une infection de dysenterie (Sehmid,
1955). Le tableau clinique ainsi que l'epizootologie ne sont pas typiques. Le
diagnostic de suspicion a etE pose chez dix porcelets, huit pour les exploitations
de type americain et deux pour les exploitations de type suedois. II est a

remarquer que chez six des dix porcelets, l'autopsie a decele les memes lesions

que Celles occasionnees par les larves d'oesophagostome, e'est-a-dire epaississe-
ment de la paroi intestinale et formation de pustules dont on peut aisement

presser le contenu muqueux; une etude histologique de ces pustules n'a jamais
permis de decouvrir de larves d'eesophagostomes ou leurs restes. Ces lesions
accompagnent toujours des colites subaigues ou chroniques.

e) Etude des rapports d'autopsie

Si nous avons demande aux proprietaires des 50 exploitations d'envoyer,
ä fin d'autopsie, les cadavres de tous les animaux morts en l'espace de six mois,
e'est pour pouvoir suivre, pendant un certain temps, les variations Eventuelles
des maladies, et principalement Celles du tractus respiratoire; de plus, tous ces

animaux n'ont jamais quitte l'exploitation et sont, de ce fait, de bons indica-
teurs de l'etat sanitaire de l'exploitation.
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Nous n'avons obtenu aucune difference entre les deux systemes. Les re-
sultats ne nous ont donne que tres peu d'indications; des lesions pulmonaires
ont ete decelees chez six porcelets: dans trois cas, il s'est agi de pneumonie
parasitaire, et dans les trois autres de pneumonie ä etiologie virale.

Les principales causes de la mort des animaux furent la colibacillose et les
accidents survenus dans les premiers jours apres la naissance. Elles representent
le 52% pour le Systeme americain, et le 47% pour le Systeme suedois. Les
autres causes ne furent que des cas isoles sans interet epizootologique pom: le
service sanitaire pore in.

II a ete trouvi egalement quelques malformations congenitales; leur
nombre etant si restreint, nous ne faisons aucune distinction entre les deux
systemes.

f) Controles dans les abattoirs

Ces controles ont pour but de deceler les alterations macroscopiques occa-
sionnees par la rhinite atrophique. lis ont ete effectues sur 100 pores, dans les
abattoirs de Berne et de Bienne, pores provenant tous de porcheries de type
suedois. Nous avons utilise la methode et les criteres employes habituellement
par le centre de Zurich, pour nous permettre de faire des comparaisons.

Pour etablir un diagnostic, les criteres sont les suivants:
ler degre: Debut d'aplatissement des conches inferieures et formation de

cavites.
2e degre: Deformation du septum nasal, aplatissement allant jusqu'ä la

disparition complete des conches inferieures.
Nous n'avons jamais observe de deformations exterieures du groin, comme

il arrive dans les cas graves de rhinites atrophiques. Sur 100 animaux se repar-
tissant dans 12 exploitations nous avons diagnostiqu6 21 animaux de 6
exploitations avec une rhinite du ler degre et 5 pores de 3 exploitations avec une
rhinite du 2e degre.

Du ler janvier au 20 mai 1970, il a ite effectue par les soins des veterinaires-
conseils du centre de Zurich des controles concernant 251 exploitations: de la
rhinite a eti decelie dans une exploitation sur 206 (0,4%) pour le Systeme
americain et dans 4 exploitations sur 45 (8,8%) pour le Systeme suedois.

IY. Remarques d'ordre general

a) Mesures d'isolation et moyens de disinfection

Le but du service sanitaire porcin est d'obtenir des animaux sains dont le
rendement est eleve. Les moyens d'y arriver sont l'amelioration de la garde,
des soins, de l'alimentation et de l'elevage des pores. L'hygiene dans les
porcheries et une disinfection continuelle sont des moyens indispensables pour
atteindre ce but. Les directives de 1'Office viterinaire federal donnent ä ce

sujet des consignes precises.
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Nous avons essaye dans le cadre de ce travail, compte tenu des prescriptions

ci-dessus, de comparer les deux systemes d'assainissement. Nous avons
juge les exploitations quant aux moyens de desinfection qu'elles possedent et
aux mesures prises pour s'isoler de l'exterieur. En effet la maniere de realiser
les mesures d'hygiene et d'isolation donne une idee sur la fatjon de concevoir
le service sanitaire. En plus, si l'on veut garder un troupeau indemne de cer-
taines maladies, il est absolument necessaire de prendre des mesures pour que
les agents infectieux ne soient pas introduits dans la porcherie, soit par des
animaux lors d'achat, soit par des visiteurs, hommes ou animaux.

Tab. 8 Moyens de desinfection: Repartition des exploitations dans les differentes classes.

Syst. amer. Syst. sued.

N °//o N °//o

Class© 1 16 64 0 0
Class© 2 8 32 4 16
Classe 3 0 0 2 8

Class© 4 1 4 18 72
Class© 5 0 0 1 4

Nous avons reparti los 25 exploitations dos doux systemes en 5 classes pour co qui
est des moyens do desinfection, d'apres les criteres suivants:

Classe 1: Sexploitation possede ses propres bottes et blouses pour quiconque penetre
dans la porcherie; ainsi que des installations pour leur desinfection et Celle des mains.

Classe 2: L'exploitation possede les meines moyens que la classe 1 a l'exception des
installations pour la desinfection des mains.

Classe 3: L'exploitation possede, soit des bottes soit des blouses et une installation
de desinfection pour les bottes uniquement.

Classe 4: L'exploitation possede uniquement un bassin de desinfection pour les
bottes.

Classe 5: Aucune mesurc particuliere n'a ete envisagee.

Le 64% des exploitations de type americain se retrouvent dans la classe 1,

tandisqu'il n'y en a aucune de type suedois. La majorite de celles-ci se trouvent
dans la classe 4 (tab. 8).

Pour ce qui est des mesures d'isolement nous avons juge les porcheries
selon les criteres suivants.

Classe 1: Tous les animaux se trouvent dans le meme bätiment accessible par une
seule entree. Les pares d'ebat ont une double cloture laissant un espace mort d'au moins
un metre.

Classe 2: Les pores sont repart.is dans plusieurs bätiments au sein d'une memo
exploitation, mais chaque bätiment ne possede qu'une seule entree.

Classe 3: Les pores se trouvent dans plusieurs bätiments et aucune mesure speciale

pour les isoler de l'exterieur n'a 6te prise.
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Le 72% des exploitations de type amiricain se situent dans la classe 1 et
aucune dans la classe 3. Le 12% seulement de celles du type suidois se situent
dans la classe 1 et le 28% dans la classe 3 (tab. 9).

Au vu de ces deux tableaux nous remarquons une difference marquee
entre les deux systemes. A notre avis eile est en grande partie liee au principe
meme du Systeme. En effet le proprietaire qui veut assainir son troupeau selon
la methode americaine, doit vendre tout son betail et acheter, ä prix fort, des
betes d'elevage saines, apres avoir maintenu sa porcherie vide pendant six
semaines. Ce processus a un effet psychologique important sur le comportement

Tab. 9 Mesures desolation: Repartition des exploitations.

Syst. amer. Syst. sued.

N °//o N °//o

Classe 1 18 72 3 12
Classe 2 7 28 15 60
Classe 3 0 0 7 28

futur du proprietaire. Cette operation est coüteuse et il cherchera par tous les

moyens k preserver son exploitation d'une reinfection. De plus, sont affiliees
ä ce Systeme de grandes porcheries qui, pour la plupart, ont ete bäties lors de
l'assainissement et possedent des constructions correspondant aux exigences
du service sanitaire.

Pour le Systeme suedois ce moment psychologique n'existe pas ou tres
rarement. Le proprietaire garde son betail et subit, dans un laps de temps plus
ou moins long, une serie de contröles de la part du service sanitaire pour etre
ensuite reconnu officiellement indemne; il sent moins la necessite de toutes ces

mesures d'isolation et de disinfection. Ce sont, pour la plupart, des exploitations

attachees ä des entreprises agricoles s'occupant d'elevage bovin ou de
culture. Le proprietaire n'est pas dispose k faire de grands investissements.

Ces mesures d'isolation et de disinfection vont de pair: nous avons cons-
tati que se sont les memes exploitations qui se trouvent dans les premieres
classes des tab. 8 et 9, et qu'elles ripondent entierement aux exigences de

l'ilevage porcin moderne.
On peut se poser la question de l'utilite et de la nicessiti de telles mesures.

Nous pensons qu'elles se justifient pour deux raisons. D'abord nous ne con-
naissons pas, avec certitude, les agents infectieux de certaines des maladies
que nous combattons dans le service sanitaire ni leur mode de transmission
exacte. Ces mesures ivitent certainement un grand nombre de reinfections.

La deuxieme raison qui justifie ces mesures d'hygiene est aussi d'ordre
psychologique; nous avons pu nous rendre compte que partout oü ces mesures
itaient respecties, l'itat giniral de la porcherie itait bien meilleur quant ;\ la
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proprete, l'eclairage et la ventilation entre autre, ce qui est du reste un des buts
du service sanitaire. De plus, certains auteurs ont fait des experiences de-
montrant que les facteurs exterieurs ont une grande influence sur le rendement
d'une porcherie, et que, par exemple, dans une exploitation infectee de
Pneumonie enzootique, le climat peut etre decisif (Eikmeier et Mayer, 1965;
Eikmeier 1968; Nikolic et al., 1965).

b) Observations cliniques

Au cours de chacune de nos visites dans les exploitations, nous nous
sommes efforces d'observer l'etat des animaux. Nous avons porte notre attention

particulierement sur les symptömes du tractus respiratoire: toux, eternue-
ment, jetage. Les resultats sont difficiles ä juger: Nous n'avons pu dresser un
parallele strict entre ces observations et les resultats de laboratoire.

c) Aspects zootechniques

Dans une porcherie, la presence ou l'absence d'agents infectieux ou de
maladies n'ont d'importance, que s'ils portent prejudice au rendement de l'ex-
ploitation. Nous avons deja mentionne les dommages financiers causes par la
Pneumonie enzootique dans l'elevage et l'engraissement des pores.

Nous avons tente de nous rendre compte, dans les exploitations controlees,
si nous pouvions mettre en evidence une difference economique entre celles-ci
et celles non assainies de la meme race.

Le plus juste eut ete de faire un bilan complet de chaquo exploitation, en tenant
compte de tons les facteurs par exemple: invostissements initiaux, amortissement des
bätiments et achat des animaux. 11 est difficile d'obtenir des donnees completes.

C'est pourquoi nous avons procede de la faijon suivante: des 50 exploitations que
nous avons eues sous contröle, 37 font partie d'un syndicat d'elevage: 19 pour le Systeme
suedois et 18 pour le Systeme americain.

La Centrale Suisse de Menu-I5etail possede, pour chaque verrat qui sert ä la monte
dans une exploitation affiliee ä un syndicat d'elevage, des donnees precises sur le nombre
de portees que ce verrat a ongendrees, leur poids, le nombre de porcelets qu'elles comptont
et cela au premier et au 28e jour. Ce sont ces donnees que nous avons utilisees, et nous les

avons comparees avec celles des races respectives. Les valeurs sont celles de la periode
du ler novembre 1968 au 31 octobre 1969.

Comme representant du Systeme americain, nous n'avons que des verrats
de la race du pore ameliore, les exploitations provenant toutes de Suisse Orientale

oü cette race predomine. Pour le Systeme suedois les 2/3 des verrats sont
de la race du grand pore blanc.

Notre comparaison porte sur un total de 10282 portees pour la race du

pore ameliore, 15879 pour eelle du grand pore blanc, 833 pour le Systeme
americain et 380 pour le systeme suedois, c'est le nombre de portees enregistrees ä

la naissance. Ces chiffres ne sont plus les memes au 28e jour, car d'une part les

syndicats n'exigent pas l'enregistrement obligatoire ä la naissance, et d'autre
part certaines ne sont pas controlees apres 28 jours, soit qu'elles aient change
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de proprietaire et que ce dernier ne s'interesse pas a, l'elevage, soit qu'elles
aient ete decimees par une maladie ou pour quelqu'autre raison.

L'etude du tab. 10 nous permet de faire les constatations suivantes: pour
le Systeme americain, si ä la naissance le nombre de porcelets par nichees est
inferieur a celui de la moyenne de la race, il Legale apres 28 jours, ce qui de-
montre une perte moins importante de porcelets dans les premieres semaines.
Le poids des portees est toujours superieur, soit ä la naissance soit au 28e jour,
dans les exploitations de type americain. Pour le Systeme suedois, le seul point
positif est le nombre de porcelets par nichees au 28e jour, et cela uniquement
pour les betes de la race du pore ameliore.

Nous constatons que ces exploitations sont au-dessus de la moyenne. C'est
tres important, car, de par leur fonction, elles sont amenees a repandre leurs
animaux dans un grand nombre de porcheries: le danger de propagation de
maladies et de parasites est tres grand. Ces exploitations remplissent leur role
au profit du Systeme americain.

Tab. 10 Donnees zootechniques des exploitations, classees selon la race et le system© d'assai-
nissement et comparees aux moyennes des races respectives sur le plan suisse.

- Le pore amöliori

N de
portees

Pore, par
portees

Poids de
la portee

en kg

N de
portees

Pore, par
portees

Poids de
la portee

en kg

Valeurs

pour:

Au ler jour Au 28e jour

La moyenne de la race 10 282 10,3 15,1 9 935 9,5 64,2

Exploitations SPF 833 10,0** 15,2 824 9,5 65,7**

Exploitations suedoises 117 10,1 14,1** 102 9,6 63,2

- Le grand pore blanc

La moyenne de la race 15 879 11,1 15,4 19 804 9,8 67,2

Exploitations suedoises 191 11,1 15,2 276 9 4** 65,0**

** Test d'homogeneite: La difference entre nos valeurs et celles correspondantes a la moyenne
de la race est significative k 99%.

d) Remarques sur les exploitations de remonte

Chaque systeme doit posseder un certain nombre d'exploitations dites de
remonte, dont le but est de fournir des animaux sains et de qualite ä tout
proprietaire qui assainit ou veut renouveler son cheptel. Ces exploitations, dans le
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sens des directives de l'Office veterinaire federal, doivent etre affiliees ä un
syndicat d'elevage et garantir que les exigences du service sanitaire seront
respectees ä tous egards.

Le centre de Zurich possede une liste d'exploitations de type americain qui
correspondent ä ces criteres; nous en avons choisi dix au hasard, pour lesquelles
nous pouvons faire les remarques suivantes:

- Toutes sont indemnes de leptospirose et d'haemophilus parahaemolyticus.

- Dans toutes nous avons isole haemophilus suis, mais une seule fois borde-
tella, une seule fois pasteurella et jamais de mycoplasmes.

- Dans aucune porcherie nous n'avons trouve d'ectoparasites, dans une seule
des ceufs d'ascaris et dans une seule des oeufs d'cesophagostome.

- Nous n'avons decele ni rhinite atrophique ni pneumonie enzootique.

- Quant aux mesures d'hygiene et moyens de disinfection, elles se trouvent
ä sept sur dix dans la classe superieure des tab. 8 et 9.

Le centre de Berne n'ayant pas encore fait de choix definitif, nous nous
sommes contentes de prendre des exploitations possedant du bon materiel
d'elevage et faisant partie d'un syndicat d'elevage, sans tenir compte de l'etat
sanitaire. De ces dix exploitations nous pouvons faire les remarques suivantes:

- Toutes sont indemnes de leptospirose.

- Trois sont positives serologiquement et trois douteuses pour haemophilus
parahaemolyticus.

- On a isoli dans toutes haemophilus suis, dans six mycoplasma et dans six
pasteurella.

- Dans neuf on a trouve soit des ceufs d'ascaris, soit des ceufs d'cesophagos-
tomes; deux exploitations etaient infestees de poux et une de gale sarcop-
tique.

- Dans une exploitation on a diagnostique de la rhinite atrophique, et sur
une pese un soup§on de pneumonie enzootique.

Nous pensons que ces exploitations, malgre leur bon materiel d'elevage,
lie doivent pas etre considerees comme exploitations de remonte. En effet, du

point de vue sanitaire, elles sont egales sinon en dessous de la moyenne des por-
cheries. Nous sommes d'avis qu'une exploitation de remonte doit etre indemne
d'haemophilus parahaemolyticus, d'ectoparasites, de pneumonie enzootique et
de rhinite.

V. Conclusions

Essayons de faire la synthese de nos resultats et d'en degager des conclusions

generales pour les deux systemes. Nous repetons que ces conclusions sont
basees uniquement sur des examens effectues dans 25 exploitations de chacun
des deux systemes.
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Nos resultats semblent demontrer que le Systeme americain atteint mieux
les buts fixes:

Systeme americain

- Aucune des 25 exploitations n'est positive pour haemophilus parahaemo-
lyticus.

- Dans aucune exploitation n'avons-nous trouve d'ectoparasites.

- Selon les criteres employes une seule exploitation est atteinte de rhinite
atrophique.

- Aucune des exploitations n'a montre de la pneumonie enzootique.

- Dans cinq des 25 exploitations, des mycoplasmes ont ete isoles.

- Les mesures d'isolation et les moyens de disinfection sont realises dans la
presque totalite des exploitations de ce Systeme.

- Le Systeme americain possede un noyau de bonnes exploitations pour
assurer la remonte de son cheptel.

- Pour la race du pore ameliore, les exploitations assainies obtiennent,
excepts en ce qui concerne le nombre des porcelets, des resultats en dessus
de la moyenne de la race.

Pour ce dernier point, une enquete ä plus grande echelle serait necessaire

pour se prononcer avec certitude, mais a titre indicatif nos resultats sont ce-
pendant interessants.

Systeme suedois

- Neuf des 25 exploitations sont positives pour haemophilus parahaemoly-
ticus, sept autres sont suspectes.

- On a decele de la gale sarcoptique dans trois exploitations et des poux de

pore dans cinq exploitations.

- Des pores, provenant de huit exploitations, ont montre des lesions classees

comme rhinite atrophique.

- Les examens anatomo-pathologiques ont confirme la presence de pneumonie

enzootique dans l'une des exploitations.

- Dans 14 exploitations on a isole des mycoplasmes.

- Les mesures d'isolation et les moyens de desinfection sont appliques beau-

coup moins strictement que dans les exploitations de type americain.

- Le Systeme suedois ne semble pas posseder, actuellement, des exploitations
de remonte de qualite elevee.

Quant ä la rhinite atrophique et la pneumonie enzootique nous constatons
que, si nous n'avons trouve qu'un seul cas declare de rhinite atrophique dans
les exploitations de type americain et huit dans Celles de type suedois, sur plu-
sieurs exploitations des deux systemes pesent des soupcons soit de rhinite
atrophique soit de pneumonie enzootique.
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Pour les endoparasites, il n'existe qu'une difference quantitative en faveur
du Systeme americain.

Les deux systemes sont egalement indemnes de leptospirose.
Des germes potentiellement pathogenes pour les voies respiratoires ont

ete isoles dans des exploitations des deux systemes, avee une frequence un peu
plus elevee dans le Systeme suedois. Les resultats de l'examen clinique sont
difficiles ä interpreter quant aux symptomes respiratoires: nous avons
observe de la toux, du jetage et autres signes plus frequemment dans les
exploitations de type suedois.

Ainsi, apres bientot dix ans de pratique et de separation stricte, les deux
systemes restent differents. La presence d'haemophilus parahaemolyticus et
d'ectoparasites dans les exploitations de type suedois justifie aujourd'hui encore
cette separation. Cependant, nous sommes etonnes qu'une si mince difference
subsiste entre les deux systemes et que nous trouvons autant de sortes diverses
d'agents infectieux dans les deux types d'exploitations, quand bien meme la
base de depart est totalement differente.

Nous sommes d'autre part convaincus qu'en dix ans, le service sanitaire a
contribue ä ameliorer l'etat de sante de notre cheptel porcin, par la lutte des
maladies et par l'amelioration des porcheries. II serait interessant de prouver
ce point en effectuant les memes recherches dans des exploitations non assai-
nies, ainsi que dans des porcheries d'engraissement, car ce sont ces dernieres
en fin de compte, qui beneficient des plus grands avantages du service sanitaire,
puisqu'on leur livre du materiel sain dont l'indice de consommation est plus
eleve.

VI. Sommaire

Apres un bref expose des principes de base des deux systemes d'assainisse-
ment, nous mentionnons les buts et l'expansion du service sanitaire en matiere
d'elevage porcin en Suisse. Nous decrivons ensuite le materiel et les methodes
employes.

Le materiel: echantillons de sang et de feces, prelevement de mucus nasal,
porcelets autopsies, a etc pris dans 25 exploitations des deux systemes, re parties

dans les centres de Zurich et de Berne.
Les echantillons de sang ont ete employes pour des analyses serologiques

de la leptospirose et d'haemophilus parahaemolyticus. Des feces on a fait des

analyses parasitologiques; dans le mucus nasal on a recherche la presence
d'haemophilus parahaemolyticus, d'haemophilus suis, bordetella bronchisep-
tica, pasteurella multocida et des mycoplasmes. Une autopsie complete a ete
faite sur deux porcelets par exploitation.

Nous discutons ensuite les mesures d'hygiene et les moyens de desinfection
appliques dans chaque exploitation.

Nous arrivons ä la conclusion que le Systeme americain atteint mieux les

buts fixes.
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Zusammenfassung

Nach einer kurzen Ubersicht über das SPF- und das schwedische Sanierungsverfahren
werden Ziele und Entwicklung des Schweinegesundheitsdienstes in der Schweiz

beschrieben sowie Material und Methoden angeführt, die für die vorliegende Untersuchung
dienten.

Wir entnahmen in den Zentren Zürich und Bern in je 25 Schweinezuchtbeständen,
die nach den beiden Verfahren saniert worden waren, Blut-, Kot- und Nasentupferproben
und brachten umgestandene und aus jedem Bestand zwei lebende Ferkel zur Sektion.

Die Blutproben dienten zur serologischen Untersuchung auf Leptospirose und Hao-
mophilus-parahaemolyticus-Infektion. Die Kotproben wurden auf Parasiten, die Nasentupfer

auf Haemophilus parasuis, Haemophilus suis, Bordetella bronchiseptica und
Pasteurella multocida sowie auf Mycoplasmen geprüft.

Anschließend diskutieren wir die Hygienemaßnahmen und die auf den Betrieben
vorhandenen Desinfektionseinrichtungen.

Wir ziehen den Schluß, daß das SPF-Verfahren den festgelegten Zielen besser
entspricht.

Riassunto

Dopo una breve escursione sui sistemi SPF e svedese, vengono descritti i traguardi
e lo sviluppo del servizio sanitario porcino in Svizzera. Sono pure descritti materiale e
metodi che servono per la presente ricerca.

In ogni centro di Zurigo e Borna abbiamo scelto 25 aziende porcine d'allevamento,
risanate con i due sistemi, dalle quali abbiamo prelevato campioni di sangue, feci, secreto
nasale. Da ogni azienda abbiamo preso due suinetti vivi per l'autopsia.

Le prove ematiche servirono per la ricerca sierologica della leptospirosi o dell'infe-
zione da Haemophilus parahaemolyticus. Le feci servirono per la ricerca dei parassiti ed
i prelievi nasali vennero esaminati per l'Haemophilus parasuis, Haemophilus suis, Bordetella

bronchiseptica, Pasteurella multocida e per i micoplasmi.
In fine discutiamo le norme igieniche e le attrezzature esistenti nelle aziende per la

disinfezione.
Giungiamo alia conclusione, che il sistema SPF serve meglio ai traguardi che ci siamo

imposti.

Summary

A short survey of the SPF and the Swedish improvement systems is followed by a
description of the aims and the development of the swine health service in Switzerland,
and of the material and methods used in the present examination.

The examinations were made in 25 pig-breeding units in each of the centres Zurich
and Berne, all units having been improved by one of the two methods. Blood and faeces
tests and nasal smears were taken, and dissections carried out on piglets which had died,
as well as on two healthy piglets out of each unit.

The blood tests were used in serological examinations for leptospirosis and haemo-
philus parahaemolyticus infection. The faeces tests were examined for parasites and the
nasal smears for haemophilus parasuis, haemophilus suis, bordetella bronchiseptica and
pasteurella multocida as well as for mycoplasms.

Then follows a discussion of the hygienic measures taken and the disinfection gear
installed in the units.

Our conclusion is that the SPF system comes nearer to achieving the declared aims.
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Adenovirus-Infektion bei Fohlen. Von A. E. McChesney n.M., J.A.V.M.A., 162, 7,
545-549 (1973).

In don USA wurden in verschiedenen Staaten in letzter Zeit 31 Fohlen mit
Adenovirus-Infektion gefunden. Nur 2 dieser Fohlen waren nicht Araber. Die Diagnose ist nicht
so leicht ohne Untersuchung von Epithelzellen vom Nasenseptum. Verwechslung mit
anderen Affektionen des Respirationstraktes ist leicht möglich. Alle erkrankten Fohlen
waren unter 3 Monaten. Hauptsymptomo: Magerkeit, mangelnde Munterkeit, rasche
Ermüdung, gelb verfärbte schleimige Schleimhäute, schleimiger Nasen- und Augenausfluß,
oft verschmierte Haare an der Innenseite der Vorarme durch Reiben der Nase, Dyspnoe,
Husten. Die Auskultation am Thorax ergibt Giemen und Rasseln, besonders in den
vorderen und unteren Teilen der Lungenflügel. Die Körpertemperatur war meist erhöht
bis 39,9 Grad C. Etwa die Hälfte der Fohlen zeigte Durchfall, zum Teil wässerig. Die
Blutuntersuchung ergab Lymphopenia von 100-1340/cmm, ebenso Verminderung der
Leukozyten von 1100-1600/cmm. Von den 31 Fohlen heilten nur 3 ab. Die Behandlung

mit Corticoiden und Antibiotica ergab keinen Erfolg. Nur die Verabreichung von
1500 ml Serum mit hohem Antiadenovirusantikörpertiter schien erfolgreich. Die Sektion
ergab hauptsächlich eitriges Exsudat auf der Oberfläche der oberen und unteren Atem-
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